


Durant des centaines d’années, des peuples et des religions se disputent la souveraineté sur Jérusalem. 
Ainsi, chacun marque Jérusalem de son sceau particulier en y laissant des monuments et des traces ou a 
contrario en détruisant les vestiges de ceux qui font obstacle à leur conception de ce lieu. Ces litiges sont 
politiques, juridiques mais également religieux et symboliques. Certains avaient voulu rebaptiser Jérusalem 

en lui octroyant un autre nom - Aelia Capitolina - croyant ainsi lui ôter sa particularité et changer sa spécificité 
spirituelle. 

Ces luttes et combats laissent perplexes l’esprit religieux en général, et l’esprit juif en particulier. Comment expliquer 
que le lieu qui inspire à tous la proximité avec le Divin soit celui pour lequel les hommes soient prêts à s’entre-tuer ? 
Quel lien étrange existerait-il entre la sainteté, la souveraineté et la guerre ? Les enjeux sont bien réels et l’actualité 
contemporaine en est l’écho toujours renouvelé. 

L’objectif de cette unité est d’explorer l’idée d’une souveraineté appliquée à Jérusalem, en présentant les trois corpus 
juridiques qui s’expriment à son égard : le droit international, le droit israélien et le droit hébraïque. Cette étude 
permettra de connaître les différents avis juridiques, de les analyser dans une perspective comparative et enfin de 
recouper les arguments principaux et les insérer dans une réflexion identitaire sur la place de la sainteté dans la 
sphère politique. 
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Jérusalem - A qui appartient-elle ?
Le droit international

Le 29 novembre 1947, le plan de partage de 
la Palestine, élaboré par l’UNSCOP (United 
Nations Special Committee On Palestine) est 
approuvé par l’Assemblée générale de l’ONU 
à New-York par le vote de la résolution 181.

Ce plan prévoit la partition de la Palestine 
mandataire en trois entités, avec la création 
d’un Etat juif et d’un Etat arabe, Jérusalem et 
sa proche banlieue comprenant Beth-Lekhem, 
où se trouvent des lieux saints, étant placées 
sous contrôle international en tant que corpus 
separatum.

Le plan a été accepté par les dirigeants de la 
communauté juive en palestine mandataire, 
par le biais de l’Agence juive.

Il a été rejeté par les dirigeants de la 
communauté arabe. Bien qu’il n’ait jamais 
été appliqué, beaucoup voient en ce plan 
de partage la base du statut juridique de 
Jérusalem.
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Le plan de partage de la Palestine :
La résolution 181 de l’O.N.U - le 29 novembre 1947

« Jérusalem - Ville internationale » :

Cette solution répond-elle aux
aspirations des Juifs ?

Répond-elle à celles des Arabes ?
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Jérusalem et le lieu du Temple peuvent-ils être la possession exclusive de deux tribus d’Israël ?

N’y a-t-il pas en cela une atteinte à son statut spirituel ? Cette situation ne risque-t-elle pas d’éveiller des jalousies ?

Quel est le sens de cette séparation du lieu sacré entre deux tribus, au sein même du Temple ?
Quel est le message qui en ressort ?
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Jérusalem - A qui appartient-elle ?
La tradition juive

Lors de l’entrée en terre d’Israël et la 
conquête de la terre par Josué, tout le 
pays d’Israël est divisé et octroyé aux 
tribus d’Israël. Ainsi, chaque tribu reçoit 
une région du pays.

Localisez sur la carte ci-dessous 
l’emplacement de Jérusalem.
Sur le territoire de quelle tribu se 
trouve-t-elle ?

מה היה בחלקו של יהודה?
הר הבית, הלשכות והעזרות ומה היה בחלקו של בנימין? אולם והיכל ובית קדשי הקדשים.

Qui avait-il dans le territoire de la tribu de Juda ?
Le mont du Temple, les loges (quatre lieux qui abritaient toutes les préparations au service du Temple) et les 

cours. Qui avait-il dans celui de Benjamin ? Le parvis, le heikhal et le Saint des Saints. Qui avait-il dans celui 
de Benjamin ? Le parvis, le heikhal et le Saint des Saints.

והאי תנא סבר לא נתחלקה ירושלים לשבטים דתניא אין משכירים בתים בירושלים מפני שאינן שלהן. רבי אלעזר בר צדוק אומר אף לא 
מיטות.

Un autre Sage considère que Jérusalem n’a été attribuée à aucune des tribus, tel qu’il en ressort d’un 
enseignement (beraita) : On ne peut louer des maisons à Jérusalem (lorsque tout le peuple y vient pour les 

fêtes de pèlerinage) car elles ne sont pas la propriété de leurs habitants. Rabbi Eliezer Bar Zadok ajoute : 
pas même les lits. 

Jérusalem n’a pas été attribuée aux tribus 
ירושלים לא נתחלקה לשבטים
La tradition juive discute le statut de Jérusalem et de ses lieux saints (le Temple et son intérieur) et établit un rapport 
immédiat entre la souveraineté sur ces lieux et la sainteté qui y règne. A ce propos, deux avis apparaissent dans la 
littérature talmudique (Talmud de Babylone Meguila 26a et autres) et nous les présenterons succinctement.
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